
Le Micocoulier

Description :
Port :
Le micocoulier atteint 25 mètres de hauteur. Sa cime est large, arrondie et touffue.

Rameau :
Le rameau du micocoulier est long, fin et pendant.

Feuille :
La feuille du micocoulier est alterne, simple, lancéolée, caduque, légèrement asymétrique et 
pointue au sommet. Le bord du limbe est denté. Le dessous de la feuille est pubescent.

Fruit :
De la taille d'un gros pois, les fruits du micocoulier mûrissent en automne et sont de couleur 
violet foncé. Ils ont une saveur fade et sucrée et sont consommés par les oiseaux. Les graines 
contiennent une huile douce.

Fleur :
Les fleurs du micocoulier sont très discrètes. Elles apparaissent au printemps sous les feuilles.

Ecorce :
L'écorce du micocoulier est mince et lisse comme celle du hêtre.

Bois :
Le bois du micocoulier fraîchement coupé a une teinte très claire. C'est un bois dur et un bois 
de fil, c'est à dire dont les fibres sont continues.

Répartition :

C'est un arbre localisé autour du bassin méditerranéen. On le trouve aussi à l'ouest de 
l'himalaya. Il se trouve toujours à faible altitude.

Utilisation :

Il a été cultivé dans les albères (Pyrénées-Orientales) sur sols riches et frais, en taillis pour la 
fabrication de fourches (les fourches de Sauve qui sont une spécialité gardoise), manches 
d'outils, avirons, fouets, cravaches. La grande flexibilité et la résistance de son bois sont très 
appréciées.

Le saviez-vous ?

C'est de Sorède, « Oasis de micocoulier » a dit un viel auteur, que le micocouleir s'est répandu 
dans les autres communes des Pyrénées-Orientales. On le coupe pour confectionner des 
fouets et des cravaches à la chute des feuilles en lune vieille (pleine lune), de préférence 
lorsque souffle la tramontane : c'est là le secret pour éviter le ver du bois.


